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LE DEDIT- 

COMEDIE. 
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SCEîp 




IS ABEILLE » VaIu ERE. Oéuim defim citi 

VALERB. 

Uoy l ne pouvoir drarraifon^ md 
. dfcux tamet'i ^ 

IShVELLM. , 
Tep^'en puis revenir* Q^éUtt CBbà^. 
vagantes l 
.. . VALERE. 

Ou/j plus J7 penre> 8c moins ic vois (Pespediàis»'.» 
. , ISAB&LLE. ^-. 

Avoir pourun neveâdes procéder cdansJ^^ '^ 

VALÈRE* ' ^-J ' . 

Nous n'en tirerons rien. ,• .; 

ISABELLE. Vrt </ 

ODitux! ^&finA^ 

VALERE. ^-Oi>^ 

A • j- A. . -; Tantes cruelles t 

Depuis dix ans toujours m juftices nouvelles ^ 

Julie Ciel f 

ISABELLE. jTafpmivlmttmim. 
Qijd cravexs i Mais . • . 






4 LE DEDIT. 

V A L E R E. 

. Se «léfolerafii» chacun de f^nçâfé» ^ *! 

San» trouver nul moyen de réduire ces folles !<.* 

\ ISABELLE. 

**»wt pf fel«vr * At- d c piqua n t e s paroles-» 
Et va les menacer encor leparémenr > 
Car«lBN:ui|e fetient Ams i^appartenenev 

OSi ,ilepurspeu Je vois que toutes deux s'évitent » 
Se dirent qiiel4]ue!^m<4scp gaffaat , & fe quittent. 
Pour moi^uaud )e^leu£pa ticjelki toitf nent le dos> 
Leur dureté pour moi parojt a tout propos* 
*-'*' I^SABELLE. 

Lc^ir dureté pout vous lescond^oioe» AJi iV^^ret 
^l^ {K»u|I^Qr Crop]$il|.telu:m;^^ii$c;a|ailSbtJtt• 
We vous pas aimer ! •• 

VA L.filB. Ey , , ^ 

• » Moi , j'efyrrotfl ^«e ptf VMa 
Mesdbnv taures ferpient quelquc^chofe pour nous» 
Et que vous ayant Vûë ^ adorable liabeUe j 
;^Ua?>'aticmtiiroieiit. 

^^ ISABEUR , 

(f ur baîrSarie eft ttte ^ 
«D^'^ell^ parlfn^ de vous a vec aver fioii. 

VALË&E. . 
Vous voir y n'approuver pas ona tendre paflion » 
J^il Qpd travers d'cfpritsl 

. Ib A BELLE. 

I ^ ^ ^ touvoicI^irV;%Iere^l 

Leur niaiivaîs'cbevK nie^fair cr^lér . Y*eii deiel- 
pere. 

VALERE. 
Vôtre père pounan^ va les preffer , ainfi 
Nottsefperons encore, il va nous joindre kj* 

ISABELLE. 
Oui i^ donnons- nous au moins iCc moment d'e^ 
perance. - C 

Mais }e fuis indignée encore qufiod jcpehfe .^ 
A leurs derniers diTci^rse 



Cinellesfoin^ont fart hïet cent amiciec. 



ISAB^LLfE. 





Preiid un ton dot^cc^ut , $c ttïélc à Tes dioaitlt" 
Ec c^refle afTcûée , 8t fade raillerie i 
\y«u5j»QrdeD¥busflatraAi,uirftt de prijiii^; 
Ma tendrtpfêhfvêw^ mVt-cUe dit là-haut» . 
Fait qui M M t;e»fx ^ «Mitf lMrffi&^-lj#^. 

Du èimpêurfâtiifàireuuefailitimirep. 
jmi k «? rmàft mmflim m y^mrnm^iifnU] 

^Br eéne'Uiftours barcJbdTurt ton deimpb 
F4//ff , fédta fAff uhUê limêHâff ^ 
Commt nPMS , us Dedh^ui vmm mâMiftui figu 
F»ur vous faire Mtér nêïH.fùf4i^*if^U , 
Vêivëkê %MU^mdr$nt du.jmMi Imdi pediU .. 

. \ VALE.RE. . , ' ; \) - 

Voira fes fors difcours » co6)oirrsfnâ(tie rubriqbe. 
M4i$râeu dp ^ borné. qive.fo^ eipi^cgocique/ ^ 
Sans monde , (ans bai\ fçi^s »^ ne hantJittf ^uefil 

four, « * . 

Moins dure qu*QlIe» mai^ plus' folle par malheur* 

]e fais contre Aramincè lihpeu ntoim^ndignleui 
Même dans des momens }*ay ciA l'avoir ga];i^f. 
. Maisfon efpric iu)èt aux revoluuoçi^ 
S'agite en même irmps de plufieurs pafCont. 
Dans fil vivacité orouillonne Si turbulente » 
Voicy ce que m*a du à peu pr^ cette tante» 
j^ixtravaguf farfth , mats fay dafmimtm s - « 

Athènes, Us ê$ffi , ;f U veux » je i^êrdmmté 
Sûus cetti jifromeis » wuiis jêmêh je m dmuii. 
fibêUîi€»mo»nevt»fmâîsiiVêUfâîmi$éUU**m, . 
De fes galimatias je conclurois pôurtanc 
Qg'elk feroit poi^ vous plus ^ue. fii foeur ûni^ 

Aii) 



MfMJKteVMM. , , 

• • Valeke.. 

3e Vais fcavoirmaddUnée* * 
'ISABELLI. 
le tfcmbfe. Ah I je le vois accabU âe chunin. ' 

VALEIIE. 
SOfr'^rd ne (aMi > mon naalt)earcii certain. 

• f 

- ^^^^^^'♦^♦♦♦-t» ♦- JèL j^ j»^ jet 4> 41 j^ j4l j»_ ^fc 

SCEKE II. 

q:ERONTB, ISABELIE, 

VALERE 

6EROMTE. 
"Vr Ous «fevlnex aflcz m vo/aoc ma f nftdfe » 



i2i^icii'ay ^u'UD refus : maboocé > ma cca* 
dretle 

En tccte occafion m'onr trop parti pour tous, ; 
Tîeaei T^re parti > ma fille» 

ISABELLE. 

Partons «noua? 
GERONTE. 
Ottittnafille^ 

VALERE. 
Qtt*ent?nS'}c ! 

ISABELLE* 

Ah ! quel coup pouf Valere ! 
GEftONTE. 
Vos tantes ont rendu ce àéparc necefliiire. * 

VAL£R£« 
Qupy I charnsante Ifabeile ^ il ne faut plus vptA 

voir? 
Qdby ! Monfieur , vous voulez me m ;t cre au 4»^ 

fefpoir ? 
VousaUc{m*arrach:rUàbeUe> • 



COMEUHL- : r:! 

GËRONTE. 

' Oiii , Va)erc* 
VALERE* 
Ah ! vwt altet du moins coniufcr vôtre perc 
t>e r«fter i Piris encore quelques jours. 

ISABELLE. 

Moat Valetf • 

. VALERE. 
EhlMonfièur. •• 
GERONTE. 

iotitîles difcouri; 
•VALERE. 
Ah îfifOflslevottsIeToulies^acHiraNeirabelle../ 

GERONTE. 
le ne le roudcoispas » mais par bonheur pour elle^ 
Elle veut là - deflus ce qu'elle dpit vouloir , 
Recouroer en Province y.enfe oe plus vous voir* 

' VALERE. 
£b l vous y oonfenccz ? 

ISABELLC. 

il le faut bien , Valere. 
le vous dc^nôis^mon cœur par l*ordre tle mott 

père, ' ' 

3'obéïlTois alors : il veut prefentement 
Qt[ie je vous V&te , il faut 1 avoiier franchement » 
]e* n'ai pas fur ce point pareille obéilTance i 
Mais ie pars* 

VAL€'R€. 
Xispj ! Monfieur > m'&ter toute efpcrance ï 
GERONTE. 
. Il faut bien vous TOter » puifque je n*en ai plus* 
Vous efperiez tirer quarante mille écus 
D^ refticucious que vous feroieot vos tantes. 
le vous le dis encor .ces deux ef travagantes 

S*en tieooenc au Deditqu'èllesontfaiq>ourvouSt 
Difanc t vous ne pouvez* rie» exiger de nous » 
Qu'ei\ cas que de nous deux auelqu*uaf fe naaric» 
Elles ont cinquante ans. C elt une raillerie 
De croire rien tirer d*up lemblable Dédit. 
Il msitttC de l'argent • i moy # aioabieaf erit« 



*t tff DEDIT. 

On me ruine ^ enfin {e dois en haoïnie fage 
faire dans ma li'rovince un auciie mariage » 
Quii»e£ii«d^affaire« ' ^' 

VALERE* 
II cO vrai Mais enfia«.«« 
GERONTE. . 
Srifons là - deflfus. C'dl avec bien duchagtti\: 
Mais nous panons dtmain « illefaut. 

ISABELLE. 

AhlValerc, 
Si je fuis par ratfon les ordres de mon père , 
Soyez (6r qu'en partant . . • • . 

C £ R O NT E. prend IfrbeiUpartehraiS 

Abreiîcons les adieux: 
Oliand il fauc fe quitter , le plutôt, c'cft le mieur. 

VALERfc- 
le Ans au defepoir. Ah! ce départ me tuc« 



..« 



SCENE 1 1 L 



VALERE, FRONTIN enMit 

deCAVdiïerfapefmrdtvântyaleri^mfidef^fne i 
^c€lafaituj^jeudiTkedne. 
^ -. tRONTIN. 

JVloDfieur, 

VALERE. 

Qyeft-ccdonc? 
fRONTlN. 

C'efi Frontio qui vous faluë. 
VALERE. 
QsJevoii-je? 

FRONTÏN. 
• Vous voyez vôtre valet Frantîn, 

Qui portoit la livrée encore ce matin* • 

VALERE., 
Que veut dire cch ? Wu? tjw^y cet é^îj>^« f • 



•* 



Vous ne pourret jamais le deviner j je gage* 

^ VALER'E. 
.Quel habic as * tù donc > Ccft un des miens j je 



FRONTIN. 
Cela fepèMrrcnrbleh, car il-n'eftpoincliBok . 

VALERE' 
Bt^maperniqae? 

FRONTIN. 

Bon ! eft-ce que j'en acheie ? 
l*ai trouvé celte- là fous ma maintcNKc fake ,, • - 
Et vôtre plus beau «linge» & vAcregrosbhllanc» 

VALERE. 
le t'ai vft quelquefois faire l^rivrayagant» 
Mais iamats tu ne fu4 à «ci point ^kilolenoe* > 

I^RONTIN. 
Cela vient tout à coup , Monfieur i par Populeoce» 

VALERE, 
Tuprensforc mal ton temps» maraur>pourplai« 
lancer* 

FRONtlN. 
7e prêiis' knon temps fott bien f & j'ofe me vanter 
De fcavoir ménager les bons momens d'unHahre^ 

VALERE. 
A mes yeux ainfi f t ir avoir ofé parolcre I - 

FRONTIN. 
Je m'en fuis bien gardé,.Monfieurijufqu'i prefirmi 
Et vous m'euâiez crdiré de marauc^ d infolenc , ' 
Me travaillant d'abord qu'à mes propres afiaires ^ 
Fai pr ispottrtflie cachet tous les foins necellatres # 
Vous m'auriez empêché d'agir comme j'ai fait*. 
Tromper finement , c'ett vertu dans un Valet : 
Vous jiuricf crû que c'eft un vice dans un Maître 
C'eft à l'extrémité que je vous fais connoicre • •• 
Vous étes.fcrupukux , enfin il a fallu , 
Ce que j'ai f^ùt pouj vous y le fiure à vôtre inftû. 

VALERE, 

%'ai«tu^6Qcfaiti^ttriB«î^ . . ^ 



F&ONTIN. 

Ceftunebagacelfeii / 
fe tftViiUe â vous faire éi>pufer Ifabeile. 

f rmiciii » moa cher » Frontîo » ta cravatlkt pour 

moi l 
pÂrqml motfim ! conitieiic ! te ïbe nfH^^-fM^ 

' FRQNTIM. 
le m'expliqoe d*abord , moi , fur ma rccompenre a 
Ccft par-là que roftjours monielêardcnccom* 

méoce* 
Si iç voua fiùsavM' v6tre IfabcUe • . • : 

VALE&E. 

Eh 1 bien ? 

FRONTIN. 
Linge > habH » 4iamaoc , >e ne vous ren4rai riem 
Si riiabit m'cft crop loog > trc^ coure , vaille que 
^- - vaille * h 

MÎis poàr le Diamanc , il eft £ùt pour ma taille. 

VAL ERE. 
le ce donnerai tout. 

FRONTIN. 
•: Ecoutes mon récit* * 

Ave i: ^^I^c piftale » & ce brillant h^b^ ■ 

Trouvant au Lantquenet quelques cartes he»» 
reufet; .. .^ 

Et me faifanc lorgner par de vif iUes joiieuies » 
4ivet une fur tout >'ai fait un petit tond. 
Elle a l'efprit (lerile ^dcit babil fécond , . , 
V» ton railleur : elle eil plus folle que plailante. 
jA reconnoiflea - vous , Monfîeur » c'cft vouer 
tante» 

VALERE. 
C'eft elle-même» Ebbien > m me dis donc qu au* 

Tu gagnes de l'argent à cette tante ? 

.^' ... FRONTIN, j 

Uopeti,. 

Mais i'ai de plusgs^ j((K» .Cfleitt t ^ f^'Ai^Ê^ 



C t)^Kf E B H. 

VALERB^ 
Elle t*ainr l 

' Oiîi^ Mohfieur » fc fait bien pis OMn^ 
Elle m'^pMfc. , V^T^^v 

...VALERE, r . f ^\ 

f KONTIN. ?^ -^V 

V&trc Valet Fromîn<gt^'^ 
>» tf ô i tfac Titre OQcle ou bel-oncle jiemauk 

VALERE. 
Qjooy fciklifemeni ! . 

• yRQNTlN. ; 

^"r ' •. ..; s U chofecd fciieufe, , 
je tttis de taille a rendre une vieille atnoureufe» 

VALERE. * 
Sans dootep Mais enfin pour époufer d'abord > 
Il faut coDQoitre uo honime> 

FRONTIN. ^ 

, Elle ;neconnok fort. 

Uti moii de l^infquenet fait bien coonoicre un 

booime. ' 

Mt. dtfatic d'Ain pays d'entre Paris & Rome » > . ^ 
3 'ai pris d'abord un nom • • . . nom.d denâi connu^ 
La . ^ .comme co prennent ceui( 4^ n'en ont ja- ' 
' Oiaîseu* 

VALERE. 
ÇoQm^/e qomme- c-on ? % 

FRONTIN, 

Cçft le Chevalier Clique, 
x^ipm QpWe. Elle me croit d'une famille antiquci» 
- VALERE. * 

je ne puis ce venir de n|on éconnement. 

FRONTIN. 
«on , ce n»eû encor rien. : i'ai fait bien pluf- 
« i VALÇR>£. 

. Conuncott' 
^ . ' FRONTIN. ;, ' 

voyant que le ba;|ardn»ç d(9nnoit une tanie» 
Mais qu il m'çn f4Joit.»w^ Wo,« . .,, ....... 



LÉ t> t DIT.: 

VALERE/ 

Eh bien? 

FRONTIN- 

le tente 

Vi^ projet difficile y étonnant ^haiardeu». 
Dans la même Matfon je les vois toutes deux. 
le fçavoîs, il eft vrai , qu'Aranïititc homcufc 
Fuïoi t fa fœur , depuis qu'elle «ftoit amoureufe. 
pQur plus de lûreié près de Tau^re je prens 
Atiirc noniv, autre efprit , airs > fcabits dSSerens^ 
D'un grave Sénéchal faifant le perfonnage, 
Difant comme clic un rien d*un ton TeMentieui^»* 
Comme ejle , de l'hymen ctnfcur fjftidicux. 
Mpn nom de Sénéchal, c*t*ft Groux. 3c meprc- 

fente. •* •• 

Conformité d'cfprit charme la prude tante. 
Auprès d'elle en un tact > Monfieur > }'ai réuA- ' 

YALERE, 
Quoi donc mon autre tante^ - 
^ FRONTIN, 

f< . . * £lkm'époufe^âlifli/ 

VALERE. 
le fait eft fingulîer. Mais de leur bknvtiUaticc 
€luc prétens-tu tirer î ; 

- . FRONTIN. 

De leur cxtravagattice 
Mous tirerons, Je crois , quei<|uè argent du Dedit> 
Mats dites -moi comment tut fait ktlrtloiiblc* 

écrit } ' ^ 

VALERE. 
Voî^y- le fait. Tuffais leurs chicannescrttcUcs** 
Pour reftijution , je n*ai pu trrer d'elles 
Qu'un peu dé lûreté fur leur fucccflîon > 
Sermens de bien tenir leur refolution 
Contre 4e.mariagecntr'elles fi confiante: • 
Ce fut ce vœu fameux de l'imé & l'autre tance 9 
ll^li fe renouvela pour lors à mon profit : 
Vctts d'elles deux Billets «n forme de Dcdl^ 
'Çhacttoe me promet qu'en cas de mariagt 

liciaiitfcd&oacUefaedédôBUiiagc. _^ 

CnacvA 



COMEDII,; Il 

chacun île leurs Billets ttt de cent mille fraôcs« 

J-RONTIN. 
)e tirera V parti des Billets. Mâisj'entens... ^ 
Ah b-)!! f c'eft u(i Laquais de moy » Chevalier 
Clique. 

SCENE IV. 

VA LE RE, FRONT IN, UN 

LAQUAIS. 

LE LAQpAIS. 

LE ceai|>$ preffe > Monfieûr ; au Notaire oa s'ex- 
plique , 
Et tout feroic perdu , vice dégutfez-vous. 
F R O N T| N 9l(e$un^t un fortêùtyrtm & mu 

ferruqui nuirez 
C*eft qu'il fauc que je ibis d'abord Sénéchal 

Groux- 
Attendez-moi la- haut chez la tante Araminte $ 
Elle vient de fortir rlâ je pourrai fans crainte 
Vous inllruire de roue. 

VALERE. 

Yy vais. 
FRONTXN. . . 

Je voas rejoint* 

■...'' ^- ■• 



^. 



H . LE DIS DIT. 



!• r 



SCENE V- - 

' FRONTIN, UN LAQUAIS. ^ 

- FRONTIN* 

JE croïois bien avoir deux jours de temps ai| 
moiosi 
Mais toutes deux prenant l'arpent chez le Notarre» 
Vont découvrira mecbe. Il faut bruGjuer l'af- 
faire. 

Uûttvitxrxvinnunrtnu narxuvtmxrxnrxûnit 

> > 

' s CE NE VI. 

FRONTIN, BEXISE. ^ 

FRONTIN. 

* - / 

AH bon ! h prude fort. P.ojur avoir imité 
Trait pour tr^it fa (àdeur 9 (^ froide gravité» 
le lui plus. Il ne faut pour plaiiseà cette lotte» 
QiCètre'l'éco flatteur de fa fade marotte. 

Madame • • • • 

BELISE. 

Ah ! Sénéchai» quoi vous êtes icy ? 
Je revois. ^ 

tRONTIN. 
Vous rêviez ? moi, je revois auft. 
BELISE. 
le revois au bonheur d'une femme infenfible. 



COMEDIE^ ! «I 

F R ON TIN- 
7« révois au bonheur d'un homme incbihbuftiblcar 

BELISE. 

Qiii voit avec froideur l'hommme lepluschar* 

^ ttianc. t 

FRONT IN. à 

Qui voit avec dédain l'objet le plus aimant. 

B> Ë L 1 SE* 
Enfuite avec frayeur confiderant que j'aime 9 
3e m'étonnois de voir ce chan^emeitt extrême % 
Qu'en moins de'quinxe jours vous avez fait en 
« , moK j 

iRONTIN. 
7*envifageoîs avec unc.cfpepe d'ef&oi .; , . . . / 
Qu'en moi vous avex une meramorphofe* 

BELISE. 
Tous deux en m£mc cerap« penf oas donc même 
. ^hofe> *^ ^ 

FRONTIN. 
Même chofe , 8c toujours fiinaatlite encre lumsi 

BELISE.. . 
Qgirfle démarche » "O Ciel i vous prendre pour 

époiix l 
Cqtomefaictftmbler. . \ ■: /■ 

FRONTINi . ; i 

le firtOonne , Madame, 
Du pas <)iie je vais faire » en vous prenant pour 

femme. 
c ; ' BEUSE. . .' -î 

Moi ^qui par moasexecaple ai maintenu ma fœur 
Dai^s le voeu qu'elle a £iic de bien garder foti. 
cœur. > 

Elle me refpeâoic comme fa plus parfaite r 
Me fjMidra-t-ii rougir devant une cadette > 

FHONTIN- 
Moi , qui de mon aine reprim$(it les ardeurs y 
Forçançau célibat ouême |uïqu i oïes fixurs ». »• 
Dans l'Hiftoire voulois poui»diftîngucr ma place 
Vnieriter le nom d'cxtinâeur dema race. 
• . . É, .' 

Bij 



fff LE DEDIT. 

BELISE. 
Moi » qui do Mariige abhorrois }ufqu*au noar, 
Ec qui me fuis aoûts par iâ caot de renom. 

. fRONTIN. 
Moi >Ie^néchjl Groux > Cauftique PhtloCophe» 
Qjii raille l'épouleur , l*infulce > l'apoâropbe. 

BELISE. 
l'appelle un mariage un Dédale > un écueiJ. 

FRONT IN. 
MaprirondeSvdéfirs^desviTaos lectrcuëiL 

BELISE $ndnmm. 
Un abîme. E( voila qu'un penchant infeo Aie • • i 

frontin; 

Vers r4>2aiê uae pente . • • 

BELISE. 

Oiii t douce .. • 
FRONT IN. 

Imperccptiblr*?* 
BELISE. 
Me «eue an bord. ^ 

FRONTIN. 

i • le piedmegliifey XrffiyTmUL 

BELISE. 
M^ voilà. Mais du moins le mondecontiendriji 
Que je vous ai chotfi par goàr pour la fagefie. 

FRONTIN. 
Mètre mariage cft de lapins fagc efeeee. 

BELISE. 
Mais tout mon embarras »Moofieor le Sénéchal, 
C'eft'qu*eameaiarianc, il fout (voilà le mal) 
Il me tondra payer ce Dédit. Comment faire? 
Ce Billet de Dédit que j'ai fait à Valere. 
Cecce;folle de foeur inventa ce Dedic 
N^us fîmes deux Billets à ce neveu maudite 
Toac retombe fur moi » feule fc me marie» 
Il faudm payer feule , & de ta raillerie 
|c vais en^rougidanteflayer tons les craits. 

iFRONTIN. 
Pendantque nos amours font encore fecret$# 
Compofc^ I rctirea vos BîUctsde Valere* 



■^ 



CCMï-OIjE; 

B ELI SE. 
G*€il mon inteotiofu ]e vais de mon Noraire 
Prendre pour ce neveu quelque fommc d*argent« 
Sans douje il me rendra moo Billet a l*inftanr* 
Mais ii ma fœur Recouvre . . « iih ! le ctifcur 

palpite. 
Par rai ion & par honte arec foin je l'évite » 
Pepuis que je vous vois > je n'of^ plus là voii^ 

FRONTIN. \ 

Mous coucherona l'argent qu'elle'va recevoir* 



SCENE Vil. 

FRONTIN, UN LAQJJAIS. 

• . ■ * 

LE LAQ.C7AIS. 

MOnfieur . changez d'habits » ou cacbea*YOu| 
bicnvite, 
Aranaioce eft rentrée. 

FRONTIN* 

U faut que je l'évite* 
Mais non ; Arons cela : je vais l'attendre tcy. 
Le cemp« preffe % tiens 9 prens cette perruque«Cf % 
En '.nouant celle-là » jaurai l'air plus comique ,. 
Folâtre , njbgligé > c'eil le Chevalier Clique* 
Pour charmer une folle il faut cxtravaguer» 






< 

^ SCENE VIII. 

ARAMINTE , FRONT IN. . 

ARAMINTE prénmitêutn cespajpws i*mu 

• âprhVaittre* 

JExaars en étoardie- On vient de m'intrîgucr.. 
>Ie tfciiible . *. . l'aipoiraiK ccQ^chofesà vo«% 
dire » 

* Ec plaifanitev Tt vais d'abord vous foire r^re* 
Mais noa : Ic^feaeux eft icy plu&preflB. 
Ma Toev me voyant - li fièrement a paffé. 
l'cp ai frcnù ,. • . C-cft donc nous parlerons en* 
luitc: . , . , ^ 

CoBimenfons par voas faire admirer ma con» 

duite. . • / . ' : 
Douceur & complaifance ont caché mes cha- 
* grins» V ^ 

Cependant en fecree j'efperois » mais je craias « • 
Au refte je reflTens une joye infinie > 
Vous m'aliez délivrer de ceccetîrannie 
De ma foeur^ . •& de plus je hais ce neveu-Ii. 
le vais vous arranger par ordre tootcela. 
MUs parte le premier, i^uel parti dàts*jç pf©Q«irc^ 
Paitez toora loilir » car l'aitneâ vous enuncUc» 
En reprenant haleine on yous écoutera : 
Parle»(||e vâcre amour ,. & i'oa j répood^ra* 
parlez;... 

FRONTIN. 
Si je me tats » c"^ parce que la foule 
Des mêmes paffions dont le tourbillon roule 
En vous , ainfi qu'en moi » m'empécbc de parler; 
Car en vivacité j'ofe vous égaler. 
Triflefle, joye » amour ^ haine» crainte» elpe« 
jruncc* • «. 



COMEDIE.: i9 

Mats mon amour fur tour m'a réduit lu-filcncc i 
]e n'ai | û due un tuoc i par<e que vous parliez* . 

ARAMINTÈ. 
Vous êtes tout eCpric, quoique vous vouscaifien 
Car V ocre air , vos Façons ^ vos regards » tout s*ex« 

pUque : 
Tout en vous parle au cœur', mon cker Chevalier 

Clique. 

- FRONTIN; 

Tout en vous étant beau » tout en moi vous aû> 

nUQC» 
Touc en moi , tout en vous par un rapport char« 

mant , 
Tout en vous >tout en moi demande mariage, 

ARAMINTE. 
Il eft vrai* Mais }e crains ce Ocdit qui m'engage » 
Et je crains encore plus cette fevere fœur » 
Qui croit que c'cll un crin)e>helasl d'avoir un 

cœur. 
Et qui fil faire au mien ce vœu d'indifférence 
Que je voudrois avoir rompu dès mon enfance, 
C*eft-à-dire, dès l'âge ou mon difcernement 
Bùz pu vous diftinguer , vous choifir pour Amant. 
Oiii , mon cher Chevalier > oui » Je vous le répète^ 
]c vous ainie trop tard > fans celïe je regrette 
Trente ans que j'ai paflVz fans vous avoir connu» 

FKD.NT1N. 
le n'en ai que vingt-cinq , nuis jeferois veau 
En ce monde vingt ans plûcôc pour vous con« 

noicFC. ' 
C'a , le femps étant cher pour nous, comme i| 

doitl'ccVe. 
Voyons > vite , réglons , qu'avez-vous refoln } 

^ ARAMINTE- * • - 

l'ai vA I revu i réglé , déterminé , conclu : 
DùAki'je être en horreur à cett< fœur fauvage, 
'Qiii pont elle & pour moi hait ^tant le mariage | 
Vousterez mon époux dès demai» ,; dès ce fou:*T 

FRONTIN. 

Mais à reflenciel il faut d'abord pourvoir ^ 



M LE DfBDIT. 

Avant qu'à vdtre fœur nous declaricms i'affsûre p 
Il faudroirrctircr les Billets de Valcrc, 
Compofez avec ÏMt , vôcrc argent eft-il prêt ? 

^ ARAMINTE. 
Oui» j'ai tout retiré i car c'eft mon interic 
Qu'avant q[uè ma (îoeur ffache > helasi monsia* 

nage, - 

Ce Dcdic foit rompu : je fuis prudente & fage» 

FRONTlN. 
flâtçz-Vous. le vais voir mes iltuftresparent^ 
Pour leur communiquer le parti que je prens* 

SG E N É IX. 

ARAMINTE feule. 

ENvoyons au plus vite un Laquais à Valere. 
Mais que vois - je ! ma fœur rentre avec le 
' Nocairc : 
Çur l'argent que j*ai pris elle va s'irriter » 

Il vient l'avertir. 

SCENE X. 

'ARAMINTE>-BELISE. 

BELtSE* 

V^ Ui > ma fœur a vfi monter 
£e Notaire. Elle va devmer le miftere. 

A R A M I ^J T E. 
le Vavois agitft : ah l je ctaiusia colère. ^ 



/te PME DIE:.: a 

on dirai-je ^ue j'ai voulu placer l'argent ? 

BELISE. 
Ah l je vois qu'elle fj^u la chofe ' il vaut autant 
Lu^ dire unfaic'cfuQuel au moins elle fe douce. 

AHAMINTÇ* 
II faudra c6c ou tard au fond i .quoi^il'i); .m'eq^ 

coûte , 
Djre me cer argent eft pour me marier. 

BELISE. 
Tôt ou tard a ma fœur il faut me confier» . .^ 

ARAMINTE. 
Te f:rejff4>Ie Lui ferai*}e entière confidence ? 
Hîzardons. . i 

BELISE. 
Paripns-lui. 

ARAWINTB, 

Mu fœur • • • 
.BEUSE. 
i pari. Ma fœur , je penfc 

Qiie • » . la peur me &ifir. 

ARAMINTE k part. 

La honte ^^ini «19 voi% 
BELXSE, 
Pour placer un argent quand on s'eft fait desloix.% 

AaAMlNTE. 
Qnand d'un argent commun toute feufe on dif- 
pofe • • . 

BELISE. j 

On devrott avertir qu'on le prend > mais on n*o(e^ 

ARAMINTE^ . , 

On devroit confier à fa fœur ... 

BELISE. 

Oiii d*abord • • • 
ARAMINTE. i 

Ondoie*.. 

BELISE. 

On çr.aint . * . 

ARAMINTE» . 



tx LE D E D f T. 

BEL! SE. 

Je ravcnierat • . • 
ARAMIMTC. 

BBLISE. 
Oa dok demander grâce .. •- 

ARAMINTE. 

Une faute fi grande •• • 
BELISE* 
Oui $ ^and en s*eft promis . • • 

ARAMINTE. 

Ma fœur * je vous dcmanie 
l^ardoa • . . 

BELISE* 
Pardon » m a fœur . • • 
ARAMINTE. 
Pardon** 
B ELISE 

Pardon.. - 
ARAMINTE. 

Comment ? 
Motis demandons pardon toutes deux. 

B ELI SE. 

Mais vraiment 

Vous me le demande! > quelle eft donc vôtre of« 
fcnfc? 

ARAMINTE. 

Cétoit vous ^ui d'abord le -demandiez > yt 

* penfei 

Que m* avez- vous donc fait? 

BELISE. 
M.iis vous-même» ma fœur* 

• ' ARAMINTE. 
Dites-moi vos fecrfts. ' . 

BELISE. . ^ ^ 

Ouvrez-moi vôtre coeur. 
ARAMINTE. * 
Eh mais • • « viM jutêz fçû Cans doute du Notaire 
Que /'ai pris cet argent* 



1 



COMEDIE. ^f 

BELIS£« .. 

Vous en aviez aSurc. 
Vous avezeu raifon de prendre v&cre bien s 
C A chacune a fon gré peuc di fporcr du. fien» 

ARAMINTE 
Pour le placer aillieurs j*ai crû pouvoir lépreux 

dre- 

BELISE. 

Vous n*avezlàdcflu$ auctatcotApte a me rendre. 
]'ai pris le mien auffi. 

AKAMINTB. 
Tant mieux > ma fœur , tant mteus« 
7e calme lâ-deffus mes defirs curkux. 

/ BËLISE. 

Vous avez bon efpric, vous nièces point gênante? 

A R A M 1 N T £. 
On cfi libre avec vpus « que vousices charmante I 

BËLISE. 
HeUs .* ;e ne vous ai jamais gioée en rien , 
Hors fut le manager s & c*cfi pour vôcreb'en. 
Sid*€crefiUeenfiiTt'enBui vous alioic preudre » > 
l'aurois compa(Uon>comme uaefoeur bicfttendrej 
D'un foiblc . . • 

ARAMINtE. f 

Ah l vous n'aurez jamais ce fotbie-lâ i 

S'il vous veBoic pourtant > car la plus fage i'a » / 

Loin de vous condamner > i'aurois la compiai'* 

fance • • • - 1 •' 

B £ L I S E. 
Ah 1 foyez fur au(& de ma condefcendance. 

ARAMINTE. 
^Parfois l'une pour l'autre il faut s'huroanifer* 

RELISE. 
Helas 1 je ferois fille à vous autorifer , 
filtre matiaiit > moi > fans en avoir envie. 

ARAMINTE. 
Eh ! mariez - vous vice > oiii , j'en ferois ravie | 
Cai epSn je pourrois . . . 

RELISE. 

(ispi I comment l 



/ 



»4 .^ CE IxrDTTv J 

ARAMINTE. 

Mais^marœur.t 
BELISX ■ ^ ' 
AuricK- vous pfi laifler furpreadre votre cœur ? ^ 

A R A M I N T £• 
BttOttil 

BELISE. 
Mais vous? 
v^ ARAMINTC; 

Mais vou» ? 
B ELIS h. 
r Eh! 

ARAMINTE. 

Miis ouu 
• BELI S£. 

Moi de même. 
ARAMINTE^ 
Eoibraffez-moi I mafœur. 

BELISE: 
Ma fceMf » que je vous aimç I 
Oui f nous fommescn couc vraiment fœursco ce 
}our« 

ARAMXNTE.. 
On ff ait que les bons cœurs font cous faits pour 

l'amour. 
Vous vouliez i-eâer fille^ah l quelle extravagance I 

BELISE. , 
l'admire , comme vous , avec quelle Impcudence 
Mous fîmes à crçnte ans ce vœu pr ématuré» 

ARAMINTE, 
Celui que vous aimez vous en a libéré. 
Sans.4out; , chère fœur i' fage comme, vous éces^ 
Vx)us avez médité fur le choix que vous faites. 

BELISE., 
Vous > dont le goût eft fin > exquis » apparcffr. 

ment 
Ifottsavez fait un choix avec difcerncmenit^ ; 

ARA MINTE. 
Vif 9 en^otié ^ ba<Ua i c'eft uo jeune homme aî« 
mablc« 

BEUSE» 



C O MED ÎK if 

B b L I s £• 
Celui que î'aimc ci\ jeune» & pourtant ïtCft&Mc, 

* -^^ A a AM I N T E. 

Le mien toujcmrs <n l'air, 
B £ L 1 S £. > 
Une iolidtlê... 

A R A M î N T E. 
Btilianc comnae un éclair. 
B E L I S E. 
Qui varie rarement , mais par poids , par tnefare. 
- A R À M r N-T E. .' 

le mien parle fans ccfl'e, & ^arleà Tavantare t 
Mais toujours tici pourtanc. ' 

BEL I S^É. 
Comaiç you^ Er je voy, 
Qu*i nôtre catadlere avtc gcûi' vo^is , & moy , - 
Kous avoas aflbrty nos époux, 

A RA/M,ttlt E, 

C^eft prudence,. 
B ELI SE. 
C*c(l fagelTc. Le tnieo a I(s biens , la naiflance » 
Homme en place , eftimc » c*eft le Sehcchal GroaiT. 

A R A M I N T E. 
Ccft un homme çofino.. . j'ay trouvé comme rous^ 
Un bpoux noble, mais d'une noblede antique , • 
Un homme diftins^ué, c'cft le Chcralicc Clique. 

B E L I S E. 
On en die du b^'cn , & . . . vos ruffrages , ma fœttf. 
Plus que ia roix publique encor luy fonc honneur. 

A R A M I N T E. 
Le public à nos choix doit donner des loiiangef . 
Mais nous avons d'ailleurs eii des travers étranges 
Ce dédit par^xemp!c4 

B E L I SE. 

€)uy , ce déd ît d'accord» 

A R A M I N T £. 

Nos billets! 

B E L I S E. 

Nos billets t 




$4 tB D E D I T. vTt 

A R A M i N T JE. '"'^^ 
Nous arons eâ ^ran 
Pt omettre à ee Nevea cent tnilte fram 

B £ L i S £. 
Je vîcfi» de tefufer ùl demande impo . «^7 '** 
£t je crof qu'il ignore encore nos f «â^^ "^"^ 
Pour peu d*argent il va nops rendre n 

A R A M'I N T E. ^.Tj:i2. 
Mats pour les retirer quel tour po—**«* 

prendre } .^•-r'*^ 




.•« 



SCÈNE > 

BELISE , ARAMINTE . G \\-*^*"** 
ISAB.ELLB; VAL . 



•ii«M- ... 




VAtERE. ^^i^^%t09mk 

PRoficons da mometir. Il ne fau *^^r<!J|J^\^ 
Q2.'«IJcs pondent pîos loin leur i ^^gM^^^fy 
Mabf he o'eft point partie heaieufc f^ %i^*^ 
Mçs Tantes , & j*4pprcns une bonn- 

GK R O N T E, .t^ :::!•- 



Je vîcnym'cn réjqiiir poqr l'amour ■ '^ 

1 S A B E L L f -* i:'^ 



• »_, 




Je viens de tout mon cœur vous er. 
Et je voy que tantôt c'eftoit pour 
Qu^vous déclamiez tant contre U 

(Car iroas-méme. ... 

A R A M I, N T ._^^ i 
.>ï<»rt - même J 
,: B EL l ii E. 

^ Ahjmafœur» 
VAL ERE. 
Tous alkz toutes d^ux caiia vous m: 



*( 





cro M E D I E. 

A R A M 1 N T E, *rfi. 

Potir ne guère donner , ma'fdeut , il faut mer^ • 
^ B E L 1 S E. 

Ce bruit eft fau^c. 

A R A M I N T E* 

Très - faux; 
V A L i R E. 

Jclecroyvray, mes Tantes. 
B E L I S E. 
Comœctft ! nous prencx-vous pour des- cxtràt^i* 

gantes, 

f^oQS marier , nous ! . 

A R A M 1 N T É. 

Nous ! non , non , il n'cft plus t«Bp/. 
B E L I S £. 
tîoti, TOUS tf y penfei pas, j 'a y, pljas de quâtaote anSj 

• VALERE. . 
Vous ne les arez point. 

A R A M 1 N T E. 

J'en ay plus de cinquante* 
vAtERE. 

Von, 

.B £ L I S E. 

Nous les avons. 

. ISABELLE. 

Non. 
A R A M I N T E. 

La difpuce eft plairante, 

Îe eroi que nous fçavons nôtre âge mieux que vous « 
1 raille, & lc< billets , ma fœur ,quiUdcnous, 
Ne valent rien , mais tien, c"eft eu vain qu'il cfperc. 

B E l; I S £. 

Us ne valent rien. Mais Ifabelle , 0r Valerc , 
Marfœur , ont l'un pour l'autre une tendre amitié^ 
l^tms légitimes feux enfin me font pici6 > 
Peuvent- ils > comme nous , haïr le mariage > 
Non > il faudroic leur faire un petit avantage , 
Ils m'atteodiiiTcnr. 

A R A M I N T E. 

Oiiy , nous nous attend riiTonf, 

C 1 J 




•» 1 E D E Ç I T. 

V A L £ R £ 
Vous toof aiccndffifl'cx , ros Billets f^ont boas; , 

B E L î S E. i 

Ke uiIFon$ donc plus , |*à nous ^dooos i Vaîcrc, 
I^ aàlle écos en coar 

A R A M I N TE. 

Oiiy j c'cft ce qa'on peut Eure* 
VALBRE. 
N^ • non 1^ nooi at tendrons poar 4toù toar, 

ht II SE. 

Comment ) 

ISABELLE. 
Rien ne prcfic en dkt. 

ARAMINTE. 

V A L ERE. 
Hoiis Tons laiObns.* 

A R A M I N TE. 

Peodaoc qnc je fois Uberalt « 
Cinqaante ftiille fitnc5« < 

fi £ L i SE. 

ÇA tt9f » mais je VtffûSi 
So generofité. 

V AL ÈRE. ' 

Cinquante mille rictti , 
On nous nctendrons. 

fi £ L I S E. 
Oh y je ne tous retiens a1u% 
ARAMINTE, 
Mon ofreu > mon ncTcu 3 

I SA BEL L E. 

MeDagez-^Ies . Valere « 
Paifque cent mille francs tuâirenc a mon pcie^ 

G £ R O N T £. 
Oiîy» cela nous fuffir. 

ARAMINTE. 

Pour ne plus difputetf 
Donnons • les« 



- / •• 



OO M E D lE^ «9 

B E Lv 1 s E 

Allons donc , il fotxc s'éKtCtttcvw * 
A R A M I iN T E. 
T'ay fur mov ce que Tay retiré du Notaire; 

B E L 1 S E. • 

Il m'a donné de quoy terminer cecrc affaire* 

V A L E R E, 

«Voyons fi par hazard je n'auray point ,au(li ' 
Yo& billets «oiiy vraiment , je crois que les voîcy^ 

G E R O N T î/ '. " i J 

Le marché me paroi c bien facile à conclure» 

V À L E R E. ' • 
.Voyci. 

5 E L I S E. 
Ccft ni<»i billet. • r 

A R AM I N T E/ 

Voilà ma (iènature* 
B E L l S £ '^ • î • 
Quarante mille fiancs fur mon Banquier > 6c dix; 

A R A M 1 N T E 
Trente en lettres de Change^ôe qtiat6tzej& f m fe# 

G E R O N T E. 
Je yotts unis tous deux» • ^ 

V A L E R E. 

' Quel bonheur t • ^ 

I SA B ET. L E* 

Je rcfpîrci 
A R A M I N T E. 
iu]avec an grand plaiflr Dcdit , je te dcchîrce 
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SCENE XII. 

BE LI SE, ARAMINTE, VALERY, 
€*ERON E , ISABELLE, FRONTtN. 

1|II»0 N T I N tfvn un mantean , tinê 

petite perruque , tS^ làM 
ibapemt de Pafquin. 

^N Os AUNm font content. Il faut nous divertir. 

A 1^ A M 1' N T E. 
Ab Ic'cft TOU$,Chcvalicr,pomqooy vous iravcllirî 

B £ L I S £. 
Âh J c'eft le Scnechal i quel cft donc ce myftcre ? 
Wmuqaoj a'avez- vous pas vôtre habit oïdioaiiit ) 

Jf R O N T I N. 

le voter i ic ne fais que Chevalier Servatir« f 

A R A M > N T E. 

Il eft fol&frc» 

B E L I S £•. 
Mais Senechal ... ; 
J R O N T I N. 

Bien foHvent , 

QnovâBe Scnechal > moy , je porte la livrée, 
^'^^ B E L 1 S E. 

Eft-il devenu fou 

A R A M I N T F. . 

Dç pliîfiT enjvréc, 
Ma r«ar croît voir en vous ton amant Scnechal, 
Cher Chevalier. 

B E L I 5 B. 
Ma fœur , nous nous entendons mal r 
Ccft le Se/iechal Groux. 



COMEDIE. 3( 

A R A M I N T E 

Mais vous rcvcz, je pcnfc*. 
Ccft mon Chef alîcr Cli«)ue..- . 

JF R O N T I N. 

Oùy , j'ay par compîaifance. 
Pour plaire à la cadeue eflèfblâcre , & vif; 
£c pour plaire à Uaînêe efté rébarbatif. 
^ Mais ne potwanc 'caosoy doubler que l'apparence ' . 
Ne pouvant eftre qu'un , je dois en confcicncc / 
Avoiiet^ue Fromin n*e(l n*y Clique, n'y Groux, 

B £ L I S £. 
Quoy ! 

A R A M[ I N T E. 

Cominenti 

VA L ERE. 

. Ccft. Fromin luy-mcme.. 

B E L I S E. 

Où loiumes nous } 
VA LE RE. 

Un macauc de Valet taire un tel perfonna^e ) 

ARAMINTE. 

Un Valec ! 

B E L I S E. 

Un Valec « 

G E R O N T E. 

Le party IcpiusfagCj 
Ccft de nous demander là-deftus le fecrec 

ISABELLE. 
Pardonnez au Neveu la rufe du Valer. 

B E L 1 S £. 
Ah 2 m;i fœur, 

ARAMINTE. 
Ah ! ma fceur, cachons leur nôtre honte. 

VALERE. 
La peur qu'elles auront qu'on. n*cn faffe un boQ 
conte y 

Pcuc-êcie les rendra moins injuftes pour moy^ 

F R O N T I N. 
In Morale Comique/il cft peimis , je croy , 
Aux front ins de punir l'avarice des Tantes , 
£t de bcrnei; un peu les caduques amanics* 

FIN. 
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A P P RO M AT l ON. 

T .' Ay tt par ordre de Monfeîgneûr le Garde des 
J Sccjiux iine Comédie 9 qui a potir litre : te P^- 
^/Y. ]e n'y jtt rien croutré qut en puîflè empêcher 
i'impredîoa* A Paris ce ao« Avril £7if • 

DE MONERI. • 



PRIVILEGE VV K07. 

LO U I S j parla grâce de Dieu / Kof de Prin- 
ce & de Navarre : A nosaHlez & Fcaux Coii- 
feillefs les 'Gens tenans nos Cours de Parlemcns , 
Maures des RequthesOrdiflaifes de oôti-e Hôtel , 
Grand Coofeil , Prev6t de Paris > BaiUîfs ,Séiié- 
chaux , leurs. Lieucenans Civils » Ôz autres nos 
îufticicrs qu'il appartiendra , S A L CJ T.. Le îtr 
du Frefny Nous ayant /ait remontrer qu^il le fc- 
roit appliqué depuis plufieurs années» & qu'il 
s'applique journellemenc à donner au Pi^blic di- 
9rtrs Ouvrages > lelquels il fouhaiteroit metrr au 
jour > s'il Noiis plaifoic lui accoidei; nos Leui ,$ 
de Privilegepour l'impreffion des Oeuvres qu'il a 
cy-devant compofez • if avoir celles dom; tes Pri« 
vileges particuliers font expirez a commencer du 
jour de la date des Prefenrcs , celles dont les Pri* 
vileges ne fo»t point encore expirex à mefure que^ 
Icldïis Privilèges expireront t &pouri*iropr^ifiota^ 
désoeuvrés qu'il comoofbra dans 1^ fuite. A ces 
caufes , voulant favorablement traiter ledit £xpà- 
fant , Nous lui avons permis & permettons par 
ces érefentes , de &ire imprimer l.eidit s Ouvrages 
cy-dtiTus fpecifie7, aux conditions qui y font àp- 
polée«^,& ce en tels volumes > formes, marges, 
caraâtres 1 coujoinccoKnc ou feparémenc 1 & au^ 
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tant (je fois que bon lui femblera , & de les hirc 
vendre & débiter par tout n6cre. Royaume pen^ 
danc le temps df dix huit années confecutives » à 
compter du jour de la date des Prefences i i condi*^ 
tion néanmoins que les diverfes parties dcf- 
dits Ouvrages qui parohronc dans le public > ine« 
me pour ceux qui ont dëja efté itnprimezt por- 
teront chacune en particulier une Approbation 
cxprcfle de l'Examinateur qui aura efté commis 
pour cela » à. peine de nullité dcfdites Prefences : 
&ifons déftnfes à toutes fortes de perfonnes ) de 
<}U6lque qualité & condition qu'elles foienti d*en 
introduire d'impreffion étrangère dansaucun lieu 
4e noire Obéïllance : comme auÀî i tous Librai- 
res» Imprimeurs » Se autres , d'imprimer, faire 
imprimer 4 vendre > faire vendre , débiter, ni con* 
^' trefaire aucuns defdits Ouvrages cy-deflus ezpli* 

?uez> en tout ni en partie > ni d'en faire aucuns 
xtraits, fous quelque prétexte que ce foit, 
d'augmentation , cprreâion , changement de 
titre , même de traduâion étrangère > ou autre* 
inent , fans la permulion exprefle & par écrit du- 
dit (leur Expofant , ou de ceux qui auront droit 
de lui > â peine de coufifcation des Exemplaires 
^ contrefaits, de fix mille livres d'amende contre 

chacun des contrevepans ,.dont un tiersà Nous 9 
' ^ 'un tiers à l'Hôtel- Dieu de Paris» i'autrç tiers au- 

^' dit ficur Expofant , & de tous dépens, domma- 

f , , gcs , & intérêts : à la charge que ces Prcfentcs 
' leront enrfgiftrées tout au long fur le Regiftre^e 

la Communauté des Libraires 8c Imprimeurs de 
Pans , & ce dans trois mois de la datte d'icelless 
que rimpreffion de ces Ouvrages cy-deifus fpe.> 
cifiez , fera faite dans nétre Royaume, ôcnonaïU 
Heurs , en bon papier , & en beaux caraâeres', 
conformément aux Reglemens delà Librairie s 6c 
qu'avant que d^les expofer en vente , les manu- 
(crits ou imprimez qui auront fervi de copie à 
l'impreûton deUits Ouvrages cy-defltis expliquez 
ferout remis dans le même état ou lesÂpproba« 
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riomi y aûroticeAédcmtiées, èf mains <Ie nfttre: 
très*cner ôc Féal Chevalier Garde des Sceaux de 
Srahcele Sicuf dqVoyerde Faulmy Marquis d'Ar** 
genfon , &qtt*il en fera eofuice remis deux £xem« 
plaires de chacun dans nôtre Biblioteque publi- 
que t un dans celle de nacre Château du Louvre , 
êc UQ dans celle de nôcretris<her &r féal Cheva- 
lier Qarde d<s Sceaux ^e France le Sieur de Voyct 
depaulmy Marauis d'Argenfon : le tout aufiià 
peine de* nullité des Prefences* Du contenu def-^* 
quelles vous mandons & enjoignons défaire )oûir 
ledit fieur Expoiaoc f ou fes ayans caufe , pleine- 
ment & paifiblemenc , ceflant & fàifanc cefler cous» 
troubles de empéchemens contraires : Voulont- 
que la copie deidttes Prefentesqui fera imprimés 
au commencement ou i la fin deidics Ouvrages cy*^ 
deffus fpecifiez ( tout au long f foie cenui^ pour 
di!iëmenc lignifiée , 8c qu'aux copies collacionaées 
par l'un de nos amtz Se féaux ConfeiUers ^ 
Secrétaire^ » foi foit ajoûiée , comme à l'Oi t^ 
ginal Ci^mmandons au premier nacre HuiAlcrou 
bergenc de faire pour l'exécution d'icellcs cous 
Aâes requis & neceifuires fans en demander au- 
tre permidtoa » (Se nonobflant clameur de Haro> 
Charte Normande » & Lettres à ce contraire ; 
CarteleftuAcreplâifir. Donne* à Paris le vingt- 
fixiéme jour du mois d'Avril , l'an de grâce* 
mil fepccensdix*ncuf j 8c de nôtre Aegne le qua- 
criéme. 
féor U Kêj mfên CinftU- Db S. Hiiàuls» 

3 1JUL 1975 

Of c. 
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